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MUtions pour te dutnrctioo dont TOO» H M d'être 1'oi>j«* 
i» la part de vos cdltègu» du Conseil municipal. NoJ» 
•centre* part cuJièr**i>ent heureux de votre nomination 
d'adjoint au maire de la v Me de Comines. e t noua voua 
pr iom de vouloir bien agréer, avec ce modeste bouquet, 
•o» respectueux hommages et l'aMUrcfK* de notre entier 
dévouement. Vive Charles Catted'U ! » 

Trè» touehé de cette manifestation, M. Otaries Cat-
t t a u a rt.poiilu en ces terme* : 

« Me» e4iers a n b , je voua remercie de vos bons eou-
baMs et su» trè* Uiuolîe de votre démarche. Quoinue déjà 
t rès ocoupé, J'AI accepté les fonctions d'adjoint, espérant 
pouvoir l'tre un neu utile à la population de notre chère 
vitfe de Coroinea. Partisan de toute» a m o d i a t i o n s oom-
pat. l ie» avec la bonne gestion dea fondu con.munaux, e t 
•nntjiLi de toutes surcharges qui retombent toujours sur 
•a m.vLe de la cité et en partieab«f sur la classe moyenne 
• t Labori«4ue, je prêterai toujours mon concours aux 
stuvrea ayant pour but le bien-être et la prospérité de 
autre vilîc. Mes nouvelles fonctions allant absorber une 
partie de mon temps, je compte .sur le bon concours de 
vous tous pour la bonne gestion de mon étab' lanemeu. de 
Comines. j ' espère d Ui quoique tetrpi. pouvosr y ramener 
de» affaires l u e j ' a i au loin, car plu* il y aura ici de faon-
eationR diverses, nius il v aura de source* de travail - ou r 
l'ouvrier et pjus le petit cononerce y gagnera. Pour ac-
aonrpiir oe.t (litîéccots projets, il me faut l'apoui de tout 
•non personne* : j ' y comité absolument. J e n'ouKà;rai 
iemain tnuue vas démarches dans toutes les circonstauw.es 
fceuresiaes et malheureuses que j ai traversées, et je. Guis 
heureux de vous dire en ce jour : Merci, merci pour ce 
que voua avez fait pour moi » 

I/cs ouvriers se sont sé-iarés apr$s le chant d'un vivat 
en \'h< nneiir de leur patron. 

E F F O N D R E M E N T D 'UN R E S E R V O I R . — Mardi 
aiatin, vers onze heures, dans la b!an<-hUsene de AI. Lé..n 
£lanquar t , rue de la Lys, un réf*i-v< :r i|ui était imtaiio 
au d »-tia d'un ancien bâtiment en planehca. s'est effondré 
avec fracas dans la cour de l'ueine. On n'a, heureuse-
t a n t , aucun accident à déplorer. 

ENTREPRISE GENER4LE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAIRACr . OBJETS D'ART 

I V i O R E L G O Y E Z , 29 rue Esqut nnoise, LILLE 
L I L L E 1 B 0 3 . M £ M B R G D U J U R Y 

CHOCOLAT MAUPR.VÊZ 
X-JLJL.JL .3E3 

LIE RE'l 'OUK OU 43- DE M O N t . — Le « " régi
ment d inianterie, de retour de* tirs do guerre, qui ont 
•u lieu au camp de .sijoonne, est rentre a LJJUJ mer
credi, vers une heure, et dam». Le retour avait et« an-
•oncé pour jeudi, p u s peur mercredi, à deux heure* et 
•Wsufte, ue 4111 lait 411e peu oc luuiwie se trouvait ^ .r le 

1 " : [Ml- le nt. 
Lo 43' a quitte Orchies, dernière eUjx-, de bonne heu

re, et a fait des petites manœuvres dans tes environs 
avec le 16' bâta.lion de ciMaseurs, qui était parti a ^a 
retticontre, musique en tête, vers six n. ures <lu matin. 

Apres la soupe, les troupes se sont dirigée* vers .Lille, 
où «lies .-'nt arrivée* vers un© heure. Comme choque an-
ncc. des tyolutes .s'étaient rendus à la porte do Douai 
e t ont précède le 43' de ligne. 

Place de la KépubUçiie, Je bataillon de ^oujiam a bi
furqué et a regagné sa caserne; au pont <r la l'itadeile 
ce fut le tour des soldats casernes à « Négrier » ; le if 
hatai.ron est rentré a la Citadelle. 

Après la musuiue qui, sur tomt le pareours, a joué 
des morcvaux entraînants, venaient le lieutenant-colonel 
1 colonel Maréchal, entouré* de plusieurs otti 
ctens du 43 do ligne et du lb" chasseur* a pied. Ijes tan-
*»***..* ..«•.,• l'^'ent allègrement, malgré Li chaleur. 

NOl ' IKTE Ob,S S C I E N C E S , L'S L A U K 1 C U L 1 U K E 
E l ' DUS AKT3. — La dis tnbutmn sr.:.-rrtr"r d < i a P r l * 
de 1902 aura lieu le dimanche I juin, a trois heures pré
cises, dans la salle des [êtes de la Société Industrielle, 
116, rue do i - .upi t i t lMditaire , sous la présidence de 
M. Ag,u he-Kuhimann, qui prononcera lo discours d u-
•ago. 

L 'AEJ 'AIKE ASSKMAN. — U gous-hrtfadier de 
Mercredi matin, M. t lé-

a rnva i t au poste central, en 
! auautôt . Où allait il 7 JLea 

chel en « pékin » se le de-

motief n In maison d'arrêt. 
tuin, inspecteur de police, 
ctvij, et en sortait preaqi 
agents, étonnés de voir ku 
i 

M. Il tuin a t a i t t-hercher Aasrman prés de la fron-
iièro licite. L'argent détourné par le sous-bngadier de 
police a été, on le sait, remboursé, et les plaintes dépo
sées au Parquet ont été retirée*. 

in. qui n'a guère plus rien à craindre, s'est 
•omt i tué prisonnier et a él© conduit au P a r q u e r par M. 
Hrtuin lui même. 

ÏJC snii.s brigadier, qui évait vêtu d'un complet gris et 

3ui portait un chapeau mou, a et- interné à la maison 
'arrêt et mis à la dur>ositi<in do M. Delalé, juge d'ms-

truction, après avoir été interrogé sommairement (vir 
M. Iloocix, substitut du procureur de la République. 

U N E C H U T E OE M U E M l i l K E S , KIJE O U 
P O N T N E U F . — Mercredi, vers trois heures, un ap
prenti couvreur, Adolphe IWutel, ;i£é (le 16 ans, dont les 
pnivn.t.s demeurent à A-^ij. emplnjré au .servue do M. 
Horquin, entrepreneur, rue du l'ont-Neuf, 3, travaillait 
*sir 'a toiture de la maison portent le numéro 10 de la
dite rue. Soudain, la nocher© aac laquelle était appuyé 
le jeune, homme c«*da. et IloiteJ-, apr^s avoir tournoyé 
daics le vide, alla s'abattre sur là chaussée. Le malheu
reux, qui a la clicviiie d-roito fracturée et des contusion* 
trt's grave* dan* La région droite cfu tlMirax, a été recon
duit . h ' / . *e* parent*, aprèa avoir reçu les soins de -M. 
le docteur Drrode. 

8 U 1 T E S MOIl l 'ELI .KS D'UN A C C I U K N T . — M. 
Charles Wattez, âgé de 4ii ans, demeurant ruo des Ro-
bl<d.s, 8, qui s'était Irai turc Le enine en tombant d'une 
•VhJ 'e dans le* atelier* de M. Uronicr-Uarragon et non 
dan.s les magasin* de M. Orenicr, rue d A iras, comme 
on l'avait annoncé par erreur, est mort mercredi, a l'hô
pital Saint Sauveur. 

.«. 
NOUVELLES RELIGIEUSES 

R017BAIX. — Format SmnlAntoinf, de Paioue — 
Voi<i ha oVViitnalion de Uioraire des pèJerina-ges à Scùnt-
AnUiuie de Padoue, de RWhaix, pendsLnt le moi* de 
jum 1903: 

31 Mit, fête de la Pentecôte. A la messe de midi, 
pelvt ii-.-o d u ceicile et du patronage Saint-I lemi. — 
Musique de Suint Henri : à 5 h. du soir. Salut o ou ver 
turv du nw>is de .^auit Antoine. Instruction. lJistribution 
de iiianuiiis à 1 assitjuuice. 

2 Juin, .VLudi, a 9 h. , messe de ncilerinagc des paroisses 
cîu dénanu.t Saut -Mar t in d© Ronnbaix : Sain t Martin de 
Roubui.x, Sxiint Sepiihre, Sacré-Cœur, S;hint-Jea.n-Ji.ip-
tiste, Croix ; de* paroisses du décanat o Ami entière s. 
Ceiolimot : M. le chanoine lierteaux, uoyen d© .Saint-
Mcvmn ; à 5 h. 1/2 du soir, salut do Siaint Antoine. Vé-
•iKation de la reslique du Saint. Oistribution de nwdaâlfce*. 

3 Juin. Mercredi, à 9 h. messe de pèlerinage des pa 
rotsses du décanat de Wattrelos. Saint-Mac lou. Saint-
Vincent de Paull, Mainte lvisa.ncitlh. de Roirlxaix. Très 
ija.nt-lU«lcJ!»;>U>ur, de R^uLaix ; des paroisses du déoanat 
de Cuni ncs. Célébrant: M. le Joyen do WaUrcîoa. 

4 Juin. Jeudi , à 8 heure* 1/2, pèlerinage de i école, de 
la rue i lC,'iniUi„-e. 

5 Juin. Vendredi, à 8 h. 1/2. pèlerinage de l'école de la 
rue d'Alsace, 

7 Juin. Oimanche, à 6 h. 3,4. messe de communion; à 
7 "heirres 1/2, -pèlerinage de 1a Fraterni té des hommes du 
Tiers Orvh-e de lUuhaix e t de Tourcoing, mcsis^ de com
munion ; à 10 h., grond'messe chantes» par la s o j é t é ctio> 
tille du cercle Saint -Miilhvl. Pèlerinage des œuvre* 
d usi'inrr*., do Notre-Dame; à 3 h . , vêpres clsantées ncu-
la chorat'o de Ijannoy. Pèlerinage du patronage de Lan-
noy ; à 5 h . 1/4, pèlerinage des œuvros de la rKiroinse 
BuMt-Axuw, de Tourcoing, salut c-liainté par la dhorale 
de ces œuvres. 

A 6 h., peler.nage de* réunions dominicales du rvin^é-
Cœur et de Saint Louis, de Tourcoing. Salut triante par 
la chorale des jeunes hrie* du Sacré Cœur ; à 6 h. 1/2, 

K'Jer rjage de* patrort»ges des jeunes gens de St Joseph 
Rouhaix ; salut <1ianté par la chorale de ces œuvres. 

8 Jciin. Lundi à 8 h., messe de pèlerinage de ITneùtut 
•Tectininue de Roui/aux ; à 4 h. 1/2, pèlerinage de l'exter-
• a t de la Sagesse de la paroUse Saint-Mart in ; salut olian 
M pair la dhorale de* élevée. 

9 Juin. Mardi, à 9 h. , 1' pèlerinage de* paroisses du 
dfccanat de Lannoy : Lannoy. Annaippes, Anatamg, Ascq, 
B i l i e u x , Saint-Jean-Haptiste e t Saint-Martin, Ohéreng, 
l ï e r s , Le Sart, Foreet, Oruson, Hem, Leers, LyB, Suilly, 
T W f l c r a , Tresfctn, Willem*. 2* Pèlerinage de l 'externat 
de la Saint* Union, rue o> 1 Espérance. Graiïd'messe cé-
Mnrée par M. le doyen de Lannoy e t dhamtée par la cho 
jalc de Saint A v o i n e e t de* jeune* fiKe* de la Sainte-
Union ; à 4 h. 1/2, »alut de pèlerinage de la Ste-Union, 
rue du Vieil-Abreavoir. 

10 Ju in . Mercredi, à 9 h., messe de pèlerinage de* p v 
noisses du dénanat Saini-ChrUtopha de Toiurcoing : Saint-
Christophe, Bonduee, Marcq-Saint Vincent, Marcq, No
tre Dame des Victoires Mouvaux, Saint-François, Sacré-
Cœur, Saint-Louis, Saint Eloi (Blanc Seau), bt Joseph et 
Not re Dame de la Marl ière : célébrant M. le Doyen de 
Sain t Christophe. 

A 4 h. 1/2, pèlerinage do l 'externat de la Sainte-Union, 
4e Tourcoing ; salut chanté par .la chorale de* élèves. 

11 Ju in . Jeudi , à 8 h. 1/2, meate du Saint-Sacrement, 

pèlerinage de l'externat de èa Sagesse, rue de la RaoCD*». 
12 Ju in . Vendredi. .4 9 h., mease de pèlerinage de* pa

roisses du décanat Notre-Dame de Tourcoing : Notre-
Dame, Bouaberaue, Hafflum, Samt-Hitaare e t Samt-
Alphoose, Linsctles, NeuviHc-en-Ferrain, Ronoq, Saimt-
Pmt, «t Saint-Rooh, Tourcoing, Sainte-Anne e t Notre-
Danie de Lourdes. 

13 Juin. Samedi, fête de S a i n t Antoine, à 6 h . 1/2 e t à 
7 h. 1/2, messes de comrrMirrion généreile; à 10 h , pèleri
nage des paroisses du dév-anat Notre-Dame de Roubaix : 
Notre-Dame, Saint-Josuph, Wasquehal. Grand'meBse cé
lébrée par M. le chanoine BvrarU, doyen de Notre Dame 
e t cihantée nar les élèves du Dcnii-Pensionnat St-Louis ; 
i 2 h. 1/2, vêpres solonnellee, panégyrique de St Antoine, 
à 8 h du soir, «alut sdennel, deuxième lamigyrique pour 
le* «liasses ouvrières qui n'auraient pu y assister dans ha 
journée. 

L A C O N F I R M A T I O N 
A TOUBCOINO. — Mgr Monnier a administré mer

credi matin La confirmation à dix huit élèves de l'Insti
tution Saint-Michel. 

Vers neuf heures, le prélat a quitté Tourcoing, pour 
*e rendre à Haliuin, où il devait se trouver a 10 h. 1/2V 

A HAI.LCIN. — Mgr de LyeWa est arrivé a Haliuin 
mercredi matin, vers neuf heures e t demie, accompagné 
de M. le chanoine Carlier, vicaire général. A dix heure* 
et demie, Sa Orandeur a administré la confirmation à 
160 garçon* et 180 tilles environ. Dans I après-midi, un 
banquet a eu lieu au presbytère; le Conseil de fabrique 
y assistait. M. Jules Demeestère, adjoint au maire, re
présentait l'administration municipale. M. Oetret in, 
maire de la ville, indisposé, s'était fait excuser. 

COMMUNICATIONS 
ROI I lAlX. — Jeunesse Républicaine antirollectiviste. 

— Rôoétiition générale ce soir, à huit heures e t demie, 
d ie* M. DeijeFjpierre, 63, rue de Lannoy. 

Trouvaille*. — M. Jean bet^ibvpe, rue de Ijan
noy, 476, a trouve un diamant de vitrier. — M. Henri 
Viindec'Hrdtn rue <le la Barbe d'Or, 11, a trouvé un trous
seau de deux clefo. 

—>— Une réunion générale de» CerrSee d 'Etudes aura 
lieu aujourd'hui jeudi, à liu.t heures et d<;n:i:c du soir, 
au .local du (Àmle d KtiuJes St Eloi, rue du Tilleul, 178. 

Chorale VAbeiïfo. — Jeudii, 28 mai, à hnît heurea 
et demie, répétition générale. Ccmniiurcix?ation6 très im
portantes. 

W A T T R F X O S . - Union Chorale. — Les répétitions 
pnur le fe&tivail d'Oe-t^nde ont lieu tous Ks samedis, à neuf 
neures pré>cise6 ; cinq uhœurs «ont à l'étude. 

CHOIX — Musique Municipale. — Cô soir, jeudi, à 
hui t heui^a et demiie, rtip^'ùt-vm au local, Cette l lu r t e -
lii^o. 

Crawle-Harmonie, — Répétition générale, ce «oir, 
jeudi, 25. à huit heinv.s ** dtnne prw-iùts, C.'a,té Leduc. 
L'aura gratuit de swlfoge à sept heures et dtniio. 

I 4 I X R . — Faculté* catholiques: Di>p'nmire Saint-Ca-
mille. — Lee consultations de Al. le docteur '1 h*!liez (ma-
l;iflic3 dcis yeux) sont dt'Sorniaifi traJïifùréeH au d-spenisaire 
Sair.t-It;i(flucl. rue du Port , 86. rJ'1-..s ont lieu le mardi , le 
jeudi et le t^ajnedi, à qua/tne h e u n s . ^ _ 

LE nii:cE\st;Mt:.\T I>I:S CHEVAUX 
A Fi.ERS. — Lr* revue oV.s chevaux a été nossée hier 

mercredi, à 2 h. 1,2, sur la l \ace . M. Haâbroucq, pre
mier adjoint, nfliii-'a^iit M. le Maire retenu. La C«uiuias-
sw*. éUw-t air«.i ctonpos^So : présKient. M. Paul Leipo^ie, 
caV'l ii 'esra'lron tic riWrve ; M. I » u i s Lfipers, brasseur, 
monibre civil ; M. Delattre», vétérin-aire ào la léserve. 

114 <JicvMIX ont «té passés en revoie. La Cammiiasion 
en a c W c 87 de la façon su vante : 1'* catégorie, 10; 
2* caUip>rie, 2 ; 3" catégorie, 2 ; 4* catégorie, 6 ; 5* catégo
rie, 22 ; 6* catégorie, 45. Lei opérations se soni tenminées 
ù cinq heumea. 

A A^^'.! ; : ,ES. — Ls n^-ue dos chevaux a en Heu mer-
CTc^ï matin s-uv la (Ira'r.vit-Place, M. de Monta.!eninbert, 
niaiire, assistait aux ^fK'ivit:ons. L * Commission étai t c'om-
post-o d e : MM. Paul [y ~\ -:<>. chef d'escadron de l'anmée 
terr.tcu-iaie ; L*ouii> ]>c*iru«i !>..s. cultivateur, nKîrb're c iv i l ; 
DtilaUre, vétériiaixe de l'armée de réserve. La Ccmimi*-
Bsioa a T^'isé en rovue 81 chevaux ; elle en a classé. 49. 
1" i-aifégorie, 1 ; 2* c a l o r i e . 4 ; 4* catégorie, 2 ; 5* caté
gorie, 14 ; 6* catégorie, 26 ; 8' catégorie, 2. 

AS'-JACQUES MAISON DU DEUIL 
102-111. nie m collège 
pr*i yl 'te Ft»ê«-ain-Cr.anel 

R O U E A I X Deuil en 14 Heures, ucaiioa île CMles 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du mercredi 27 mai 190-5 
PvéBUkooa d© M. Î^ÉE, vice-pivsidtnt 

UNE VIEILLE CONNAISSANCE. — l^e jeune Adolphe Zeep, 
AiLjet hoJUrKlais, que le TrLbunal conelajnnait, en 1901, 
à UAHIX aiio d ejnpriionnement pour vols oommll uans un 
cirque de paAsa^e» à Tourcoiny, revient devant les jugea 
français. Admis à Ttiopitai de La Uhante , à Lille, com
me malade, &eop a fait connaissance d un garçon coii-
feur, nommé bcoftier, qui, le jour du départ de /.cep, 
lui ccTufia une montre e t une chaîne en argent, pour les 
engager au mont-de-p^ôté et lui rapporter . a r g e n t dont 
il avai t .besom. L'audacieux malfaiteur a vendu les bi
joux à vjj prix. Quatre mou de prison. 

Vo i s DE couroNS. — AUred Vanartsclaer, 2U ans, tis
serand à Houl>aix, se faisait des profits illicites en em
portant de 1 usine Prouvost frères, où U travahllajt, des 
cou|Hjns de tissus, dont on a retrouvé une grande par
ue ihci lui. Vanartsclaer a deja subi plusieurs condam
nations, dont une à 15 mois de prison pour complicité 
de vol par recel. 11 est condamné aujourd hui à i mois 
e t 1 jour de prison. 

JEUNES CONTREBANOIETIS. — La brigade de Wattrelos-
gare a arrêté le 14 mai, deux gamins, César Maicaen, 17 
ans. de Roabaix, e t Victor Carton, là ans £. natif de 
Tourcoing, sans domicile fixe, au moment où ils impor
taient 9 k(I. d'allumettes, valeur 40 fr. 60. Seul, lîal-
oaetn se présente à l'audience, où i l est condamné A 
6 jours de prison avec sursis, e t oOO francs d amende, 
celle-ci solidairement avec le petit Carton, contre lequel 
dôfaut est prononcé e t que Ile Tribunal envoie en cor-
re*)tu>n jusqu'à l'âge de 1B ans J, après l'avoir acquitté 
comme ayant agi sans discernement. 

A F F A I P F S DIVERSES. — lb jours de prison avec sur
sis à Il>nri Mulker. 24 ans, maçon, qui s'est introduit 
dans une chambre du cabaret Lamarre,&5,rue du TiUeuI, 
à Rouitaix, et s'y est emparé d'une montre appar tenant 
au patron de 1'étab'issement. — Deux mois de prison à 
Clémence Prévost , bô ans, tisserande à Mouv^eron, pour 
infraction à un arrêté d'expulsion. — 4 mois à Alols 
VanbeHe, 31 ans, menuisier à IvMe, pour avoir porté 
un coup de couteau à la gorge d'un aieur Varlope, avec 
lequel il s'était t rouvé au cabaret. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du mercredi 27 mai 1903 

Présidence de M. S i ï , vice-président 

L i s ADJUDICATIONS. — P a r suite de saisie immobilière, 
est mise à prix 8,000 francs, une grande maison avec 
ses dépendances, sise m e Royale, 13, à Lannoy, et for
mant l'angle de ladite rue e t de la place Vendôme, avec 
un hàtiment à u.sase de brasserie et son matériel indus
triel, mise à prix 2,000 francs. 

Ces deux lots, d'abord présentés en vente séparément, 
ne trouvent pas amateurs ; sur réunion, ils sont mis a 
prix et adjugés 10,000 francs à M' Lefort, avoué, suc-
ie . \«ur de M" Houzé. 

Dans 1a même vente étaient comprise* deux maison*, 
dont une A usage d'estaminet, soiis l'enseigne A VArliU 
l'.ur, situées à Lys Oez-Lannoy, quart ier du C'olysée, «en
tier de Montais. La mise à prix étai t fixée à 6,000 fr. 
M' Lefort est également déclaré adjudicataire pour le 
montant de la mise i pr ix . 

A signaler un incident : M" Cointrelle, avocat, assiste 
de M' O. Rombaut, avoué, a sollicité du Tribunal une 
remise de la vente dont s'agit. Certaines personnes 
s 'étant dùïposées à s'associer pour fonder une brasserie 
coopérative, l 'honorable M' Cointrelle, se faisait le«r 
porteparoâes pour demander que le Tribunal veuille 
bien surseoiT i procéder à la vente. Sur la prière de 
M' Lefort , le Tribunal a passé outre. 

MARIAGES & FIANÇAILLES 

Mardi a été célébré, en l'église métropolitaine de 
Cambrai, le mariage de MU« Bertihe Thiéry, 611e de 
M. Edmond Thiéry, négociant en grain*, avec M. Emile 
Cambay. 

de DENTS MIGRAINES 
uni guéris parle CÉPHALIQUES'-MICHELUrSO 

S t , r H Neuve . R o u b a i < , ei dan* toutes le* Pharmacie* 

I C O N C E R T S J k S r » E f f T n e i » B S 
BOUÉAIX. — Orand-Thiâtri-Hippodromt. — C'ert 

aujourd'hui , à n r i t heure» e t aVtnie du soir, qae la Tour
née Hu^uenet viendra UCUMT une représentation àa Se
cret de PoUchintlU, la nouvel» comédie de M. Pierre 
Wolff. 

U N F E S T I V A L P E R M A N E N T A MALO-Ld«j. 
B A I N S . — Un grand festival international permanent, 
offert aux sociétés d harmonie*, fanfares, orphéons, sym
phonies, trompettes et trompes de chasse, avec faculté 
pour chaque société de choisir lé jour qui lui convien
d r a le mieux e t oomportant 5,000 francs de prune*, au ra 
heu à Malo-lcs Hains du 31 mai au ao septembre ISAM. 

La municipalité vient de décider qu'aux !>,U00 franc» 
de primes déjà existantes, sa jouteront troia primes de 
50 fr. à tirer au sort entre les sociétés musicale* qui 
ont adhéré à la Fédération du Nord e t du Pas-de-Ca
lais. Pour les renseignements, écrire à M. JJuibouchet, 
secrétaire général du festival. 

SOCIÉTÉ «L'ECONOMIE» 
'ÎZZ. r n e «ta T i l l e u l , H O C H A I Y 

VINS, LIQUEURS ET SPIRITUEUX 
La Maison vendant l a m e i l l e u r e q u a l i t é e t 

l e m e i l l e u r m a w c h é , accord* 

20 0 0 D'ESCOMPTE 
dont 1E» O | 0 sur la facture 

JÊL T O U T A O H T ^ T B U R 
et G 0 | 0 sur la net, i ceux qui paient leurs factures i 
30 jours et le mois de livraison. 

L a M a i s o n a c h e t a n t l a p r e s q u e t o t a l i t é d e s e s 
v i n s a u x v i g n o b l e s m ô m e s , e n g a r a n t i t l a p u r e t é 
e t m a l g r é l a h a u s s e d e 2 0 U | « q u i e x i s t e d é j à 
s u r l e s v i n s m a i n t i e n d r a s e s p r i x j u s q u ' a u 
3 0 J u i l l e t . 

A u d é t a i l o n d o n n e d e » t i c k e t s . 2 1 2 . 8 

[Ltê article* publié» dam cette partie du journal n'en-
ftgtnt ni Vopiniont ni la responsabilité de la rédaction.) 

L e s f ê t e s d e R o u b a i x 
Rocrixvx, le 27 mai 1903. 

Monsieur le Directeur da Journal de Iioubaix. 
Noue vous serions recoraviiissante. de vouloir insérer, 

dans votav ij*t:malble journal, la f>eute note j>u:\aJiu>, en 
rûponiMî a la lettre d'un groupe d'*.ini{Juoyé». 

Que les employas denuu*ilv.'jii i ihàiner, mardi, c'est leur 
aJlaire. L'ts nwbbieurs é tan t payes au mous, qu *m tra-
•vauien't ou qiù)s ne trava.ilicni/ p i s , pour eux le l4eottat 
est U» ntêtnc. Nours croyons inle;pi-êter les âcntimcnte de 
tou« l«ts ouvrieib t<n OjL'ji-amJanit à travailler maitli toute 
la journée, car noua estim^ii* CMM kn jours d<î tête et de 
eMBMf}t farce somt assez non.ibiviux, e t que deux jours 
6Utftibent pour fêter ditgrximeiiit ta pose de la preoiuère 
p i e n * du nourviil hôp.taJ. 

Un groupe d'ouvriers, pères de famille. 

La d is t r ibut ion des le t t res 
Koubaix, 13 mai iy0\5. 

Monsieur le Directeur du Journal de Iioubaix, 
Depuis un certain temps, des lettres e t des factures 

que j'ouvoie à mes clients sont remises dans des maisons 
vui*inés ; j e ne sais si le facteur sait bien lire. Toujours 
est-il qu'avec cette distribution mal faite, mes factures 
n'étant pas adressées dans des enveloppes fermées, xl 
peut me porter préjudice. 

J e prie donc l'administration des Fostes, de vouloir 
bien donner des oidres en conséquence pour que pa-
reuJe chose ne se renouvelle plus. 

Vous remerciant à l'avance, j e vous plie, Monsieur le 
Directeur, d agréer l'assurance de ma parfaite considé
ration. 

Un habitant du quartier Saint-Jean-BaptUte. 

PETITE CORRESPONDANCE 
• mal «le JUttfctix » pabl i i grain u m t n i , >• 

Un éjJoré. — Une fille, à SW ans, n 'a pius besoin du 
consentement de ses parents, il suffit de le remplacer 
par un acte respectueux. Pour un garçon, c'est à par t i r 
d<i 25 ans seulement. D. J. A'. — Fas avant Zl 
ans ; lisez d'ailleurs La réponso ci-dessus. Un lecteur 
assidu. — Votre 'beau-père ne peut disposer que du 
•quart de sa for tune; il peut vous léguer le mobilier, A 
sa valeur ne dépasse pas le quart <le sa suoces.sion. 
/i\ D. M. — in c'est une femme, ou i ; si c'est un hom
me, non. 

V. D. 220. — Devant le bureau. V, M. à L\ — 
Nous ne le croyons pas. Un amateur de photogra
phie. — Aucune. L. U. Roubaix. — Dans la r ron-
dissements d A vos nés. 

LE TRAGIQUE INCENDIE 
D E l a C I T A D E L L E D ' A H R A S 

N o u s n ' a v o n s guè re d e r e n s e i g n e m e n t s n o u v e a u x 
à a j o u t e r à ceux que nous avous fournis sur le t e r -
rihla i ncend i e qu i a éc l a t a lund i soir à la c i t a d e l l e 
d'Arra.». 

L ' cmoi causé p a r ce s in i s t r e , qui a fai t q u a t r o 
v ic t imes , n ' a f a i t q u e c ro î t r e h ie r . ES^xîrcns qu© la 
l i s te des m o r t s es t dé f in i t i vemen t U1OM>. 

Las blessés 
L e s blesses, en géné ra ) , o n t pavs i la n u i t d e m a r 

di à moncj-erli d ' u n e faron calnie, e t l eur é t a t r e s t e 
r e l a t i v e m e n t aut i s fa idant . 

I l f au t f a i re except ie t i toutefo is p o u r MHo Sa lo-
m é , qui es t t r è s su rexc i t ée . Son é t a t a ' ea t pas p lus 
i n q u i é t a n t quo m a r d i , ma i s de g r a v e s c o m p h c a t i o n s 
s o n t à c r a i n d r e . 

L e s blessés qui s o n t soignés à domic i le v o n t aussi 
b ien quo possible é g a l e m e n t . Mime Hia<rdh.uin, au 
s u j e t do laqucNo c e r t a i n s b r u i t s a l a r m a n t s a v a i e n t 
c o u r u , semble ê t r e e n voie de guér i son . EMe a m ê m e 
eu le c o u r a g e d ' a ss i s t e r aux d e r n i e r s m o m o a t s de sa 
fille, décédé* mard i soir . 

La feu 
A la Oitadeille, d e u x pompes son t t o u j o u r s e n b a t 

t e r i e e t l 'une d 'el les a dû ê t r e m a n œ u v r é e au cours 
de la n u i t do m a r d i à merc red i , p rès d© 1 h a b i t a t i o n 
de M. Sa lomé . 

E n effet, lo v e n t q u i soufflait avec u n o c e r t a i n e 
violence a v a i t r a l lumé le feu qui couve t o u j o u r s d a n s 
les déoom<bre8 amoncelées e t f u m a n t s . 

La cause du sinistre 
I>e l ' enquê te o u v e r t e pour é t a b l i r l a cause d u si

n i s t r e e t qu i s o pour su i t , il p a r a î t d 'o res e t d é j à 
avéré quo c e t t e c a t a s t r o p h e s e r a i t p u r e m e n t acc iden-
teWo. 

L e feu a u r a i t p r i s na i ssance d a n s l ' escal ier con
d u i s a n t des a p p a r t e m e n t s au g r e n i e r e n t i è r e m e n t 
m i s à la d isposi t ion de la famille Sa lomé . 

Des t e n t u r e s , des g i rando les o t des gu i r l andes 
a v a i e n t é t ô disposées p a r t o u t . U n e de ces g u i r l a n d e s 
a g i t é e p a r un souffle, au ra p r i s feu au c o n t a c t d 'uno 
des l ampes à p é t r o l e placées c o n t r e le m u r . C n con
çoit avec que l le r a p i d i t é les flammes o n t pr i s a lors 
do l ' ex t ens ion . . . 

TTno déposi t ion i m p o r t a n t e a é t é fa i te su r ce p o i n t . 

F é l i c i t a t i o n s 
M . lo g é n é r a l de Germiny a fait p a r v e n i r à M . le 

M a i r e d ' A r r a s u n e l e t t r o lo r e m e r c i a n t , a u n o m de 
l ' a u t o r i t é m i l i t a i r e , pour la courageuse i n t e r v e n t i o n 
dos sapeur s -pompie r s . E n m î m o t emps , p a r un o r d r e 
do la p lace , il adresse d i r e c t e m e n t ses r e m e r c i e m e n t s 
e t f é l i c i t a t ions aux sapeurs -pompiers . 

Dos l e t t r e s de r e m e r c i e m e n t s o n t é t é é g a l e m e n t 
adressées aux sapeurs-r /ompiers dos communes envi 
r o n n a n t A r r a s , qu i sont venus eoepére r au service . 

L e s f u n é r a i l l e s d e s v i c t i m e s 

D a n s la m a t i n é e de merc red i , des d é m a r c h e s o n t 
é t é fa i t es , ap r è s e n t e n t e e n t r e tous k s officiers d e la 
ga rn i son , a u p r è s des familles des v ic t imes du sinis
t r e , en v u e d e f a i r e des funéra i l l e s col lect ives. 

B a é t é convenu q u e ces funérai l les a u r a i e n t l ieu 
v e n d r e d i m a t i n , à d ix heures., a u x frais des officiers. 
des officiers. 

L o c o r t è g e s e r a donc cotn&j©»5 de la dépouil le mor 
te l l e de M m e B o u r y , e t de Mlles Sei le-Couroot e t 
H a r d h o i n . 

Seul le corpe de Mlle Andr iès s e ra r econdu i t à B c r -
g u e s p o u r y ê t r e i n h u m é , la famil le a y a n t e x p r i m é 
ce désir . 

L a g r a n d - p è r e de c e t t e j e u n e fille, p r e s q u e nona

g é n a i r e , e s t a r r i v é merc red i m a t i n , p o u r ass is ter à 
la mise en bière , q u i a e u l ieu m e r c r e d i ap rès -mid i , 
à t ro i s h e u r e s . 

LE CANAL DU NORD 
P a r i s , 27 m a i . — L a commiss ion s é n a t o r i a l e des 

finances s 'est occupée a u j o u r d ' h u i , d u p r o j e t d u c*-
n a l d u N o r d . M . U a u t h i e r , d e l 'Audo, a appelé l 'a t
t e n t i o n do la commission sur la g a r a n t i e d© la C h a i n , 
bre de Commerce de D o u a i . 

O n sa i t q u e la C h a m b r e de Ocmmerce , qu i p a r t i 
c ipe p o u r 30 mil l ions aux f ra is d ' e x é c u t ù a du cana l , 
« e s t adressée au Conseil d ' a d m i n i s t r a t i o n des houi l 
lères , qui a aocepté do p r e n d r e la t o t a l i t é de» obli
g a t i o n s qu© la C h a m b r e d© Commerce v a é m e t t r e 
p o u r o b t e n i r les 30 mil l ions . G.-* ob l iga t ions s e r o n t 
r é m u n é r é e s au t a u x d e 3 f rancs 40 % , mais M. G a u 
t h i e r c r a i n t que ce t i n t é r ê t n e pu i s se ê t r e servi e t 
q u e l ' E t a t puisse ê t r e r e n d u r e -pcnsabJe d© l 'em
p r u n t . Aussi a-t-il d e m a n d é q u e 1© m o d e d 'émiss ion 
des ob l iga t ions soit n e t t e m e n t préc isé . 

Là SAISON BALNÉAIRE 
RETABLISSEMENT DU SERVICE RAPIDE 

Entre Paris-Lille-Roubaix-Tourcoing et Ostende 
Pendant la saison balnéaire, du 31 mai au 30 sep

tembre, les chemin* de fer de l 'Etat belge et de la Flan
d re occidentale assureront le* relations du Nord de la 
France avec OsteiK.^, Bruges, Blankenberghe e t Heyst , 
via Mouscron et Courtrai , au moyen de trois rapide* 
qui seront en correspondance immédiate à Liiie, avec 
le* trains rapide* de ou pour Par is . Ce service sera as
suré comme sui t : 

D E P A R I S A O S T E N D E 

Paris Départ 
( ArriJi-e 

Lille ) 
\ Départ. 

Roubaix — 
Tourcoing Départ. 
Courtrai Armoe 

Garni — 
Bruni-» — 
Blaok«nber|{he.. — 
llejsl — 

Ostendt Arrive 
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Entre Nieuport et le Nord de la France 
A la suite des démarches faites par La Cha.7i.bre de 

Commerce belge de L#rile, auprès du >Aini£tèce des Che
mins de fer belges, à Bruxelles, des trains nouveaux 
seront mis en maoxihe pendant La prochaine liaison bal
néaire sur la ligne de Nieuport (bains) à Litchtervelde, 
e t des modifications seront apportées au service des 
t ra ins afin d'améliorer les moyens de communications 
entre «e Nord d© la France e t Nieuport-Jiains. 

Les relations entre Nieuport-Bains et Lille seront éta
blies comme suit à par t i r du 51 mai : 

DE NIEUPORT-BAINS A LILLE 
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DE LILLE A NIEUP0RT-B1INS 
mat. 
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ETABLISSEMENT 

D'HYDROTHERAPIE 
d u D o c l e u r D l i L l U X O l i 

ÈL t l o n s e c o u r s - P é r u w e l z 

LA DORMEUSE DE THENELLES 
e - . l r é v e i l l é e 

L e mi rax le a eu l ieu d imanche . 
C e p e n d a n t , il y a v a i t eu des prodrome*. Q u o o 

se rappel le qu ' i l y a que lques mois , no' is avons d i t 
q u e M a r g u e r i t e Boyenva l sembla i t s o u t i n r , q u ' o n 
a v a i t dû l 'opérer d 'un aibcès, e t qu 'aJor» un signe d e 
sens ib i l i té a v a i t é t é pe rçu . 

Voici d a n s quel les c i r cons t ances ce t é v é n e m e n t , 
qu i a p r o d u i t u n e grosse émot ion d a n s le p a y s , a e u 
l ieu . 

M a r g u e r i t e Boyenva l , t o u t en d o r m a n t , é t a i t de
v e n u e p o i t r i n a i r e , e t c'est é v ' d e m j n e n t sous l ' influen
ce de cet é t a t pat-liologique nouveau q u e le réve i l 
de l a sens ib i l i t é a eu l ieu. U l e so p l a i g n a i t . S a m e d i , 
elle e u t u n e cr ise , fit des m o u v e m e n t s d ' u n e assez 
g r a n d e a m p l i t u d e e t qu i d é n o t a i e n t b ien q u e l'ef
f r a y a n t e c o n t r a c t u r o m u s c u l a i r e cessai t . -

L ' h o n o r a b l e d o c t e u r C h a r l i e r , m a i r e d 'Oirigny-Ste-
Beno î t e , qu i la survei l le e t la so igne depu i s v ing t a n s , 
la m i t en o b s e r v a t i o n e t c o n s t a t a que pe t i t a, p e t i t 
s a m a l a d e r e p r e n a i t conscience d 'e l le -même. Elle. 
p o r t a i t la m a i n à la p a r t i e m a l a d e , gémissa i t douce
m e n t . M a r d i , le révei l complet e u t enfin l ieu. 

E l l e p u t r é p o n d r e p a r oui e t p a r non a u x ques
t i ons du doc teu r . L a sens ib i l i t é , c o m p l è t e m e n t abo
l ie , é t a i t r e v e n u e : " V o u s nie p i n c e z » , d i t -e l le a u 
médec in , qui lui a v a i t p r i s le b r a s p o u r s'en a s s u r e r . 
M a i s l ' é t a t de faiblesse é t a i t te l , que le doc teu r n e 
v o u l u t pas l ' i n t e r roge r p lus long temps e t recomman
d a qu 'on la i ssâ t daj is u n ca lme absolu son in t é r e s san 
t e m a l a d e . 

L a m a i g r e u r do la dormeuse révei l lée est effrayan
t e . 

I l e s t v ra i s emblab le que les o r g a n e s a t r o p h i é s n o 
r e p r e n d r o n t pas leurs fonct ions , do sor te q u e l 'exis
t e n c e de la p a u v r e fille es t p r é c a i r e . 

M a r g u e r i t e Boyenval do r t depu i s le 21 m a i 1883, 
c ' e s t -à -d i re depuis v i n g t ans e t que lques j o u r s . E l l e 
s 'est e n d o r m i e à l 'âge do 22 ans e t so révei l le en en 
a y a n t q u a r a n f é - 3 e u x , ou à peu p rès , oa r elle es t d u 
29 m a i . 

On a d i t souven t d a n s quel les c i rcons tance» ce 
sommei l c a t a l e p t i q u e lui est s u r v e n u . 

A la- su i te d 'un accouchement c landes t in suivi d e 
la mor t n a t u r e l l e de l 'enfant , la g e n d a r m e r i e fit u n » 
e n q u ê t e . M a r g u e r i t e Boyenva l r epas sa i t du l ingo 
q u a n d une vois ine lui d i t : 

— V i a les g e n d a r m e s qu i v i e n n e n t t ' a r r ê t e r . 
E l l e eu t u n e crise de ner f s t e r r i b l e , su ivie do p lu-

sieur» a u t r e s e t qu i se t e r m i n è r e n t p a r l e sommei l 
l é t h a r g i q u e où elle é t a i t encore d i m a n c h e . 

Au d é b u t de ce sommei l , la ma lade a v a i t t ous le» 
d e u x mois e t s a n s se révei l ler des crises t r è s fo r tes 
p e n d a n t lesquelles elle se d é c h i r a i t la p o i t r i n e e t la 
figure. 

P u i s , t o u t m o u v e m e n t cessa. Los mâchoire» «e 
s e r r è r e n t v io l emment l ' u n e c o n t r e l ' a u t r e , les yeux 
«e révu l sè ren t e t M a r g u e r i t e Boyenva l p r é s e n t a le 
s u m m u m de la diathhc de contracture avec l é t h a r 
g i e p rofonde , i n e r t i e " m e n t a l e e t insens ib i l i té phys i 
q u e . 

S a m è r e la n o u r r i s s a i t a r e c de la p e p t o n e i n t r o 
d u i t e p a r le9 voies du b a s e t aussi p a r la b rèche d ' u n » 
d e n t oassée, avec un c h a l u m e a u . 

L e v isage , d 'uno pâ l eu r de c i re , n ' é t a i t p a s d is 
g r a c i e u x ; le net es t d r o i t , les lèvres b i en dess inées 
« t les cheveux blonds son t a b o n d a n t » . 

L e corps es t r é d u i t à l ' é ta t de s q u e l e t t e . 

M A I S O N HATTTrS, HOTBL-REJSTATJKANT. — 
1 e r o r d r e à Boi tofar t p r è s Biuxelfe», l isière d e la 
fo rê t de So ignes . 31439 

« O A X I 
K o c h e v a l e m b a l l é à U u n k e r q a e . — C o a r a g e o a e 

c o n d u i t e d e Mirr S o n a o l e . — Hier matin, vent 
9 terni» 45, un cocher de la maison Demoret, M. Pau l 
Lefttbvre, passait en voiture place Jcan-tfart , quand, ar
rivé à la hauteur du café du Orand-Morien, leseieu de 
devant se brisa. 

L e cheval, effrayé, par t i t à fond de train. 
Des accidents allaient se produire, quand Mgr Son-

nois, qui se remuait à l'église Saint-ESoi pour la confirma
tion, s élança à la tête du cheval. 

Il allait le saisir, mais «1 fut devancé par un aut re dé
voué sauveteur, M. Lesage, hôteî«er, rue du Lion-d'Or, 
qui réussit à .prendre les guide*. Malheureusement, il 
glissa après avoir été traîné sur un parcours de quelques 
mètres, et le oheval s'abattit sur lui. 

Ralcvé aussitôt, M. Lesage fut transporté à la phar
macie Bag£Ù>, où kl reçut les premiers soins, puis il fui 
conduit en voiture à-«on domicile. 

M. le docteuT Ruyssen constata qu :l avait la main 
droite fracturée en deux endroits. Ll portait une forte 
'blessure au-dessus de l'œil droi t e t une autre derrière la 
tête. Le pi<«l gauche est fortement contusionné et on 
craint une frac tune. 

U N E S A I S I E I M P O R T A N T E 1>E TABAC UHUiE 
A B U M E G l I i S . — Dans la nuit de mardi à mercredi, 
vers une heure, le brigadier P e m o t , le sous-bqgadier 
Thiébaut e t les préposés Uescarpentries, (Jhauvière, 
HennebeUe e t Place, de service au Bosquet de la Ba
taille à chiens, ont a t taqué six fraudeurs, qui, a la vue 
des douaniers, ont abandonné chacun leur charge de 
tabac, du poids total de 3UU kilos e t d'une valeur de 
3,750 francs. 

M. FÉVRIER & C" 
T A I L E U H S 

2 e t 1. G r a n d e - R u e , R O U B A I X 

Draperies Hautes N:uveaatés pour Vêle. e;ts sur césure 
J1434 

P A g - D B - O A I t â T W 

U N J E U N E H O M M E BLESSE D 'UN C O U P U B 
F E U A CALAIS. — Un mécanicien de l'usine l i iamp-
ton, Maurice Prévost, essayait un revorver dans la cour 
de cet établissement, quand vint à passer le jeune Ar
thur Lefebvre, âgé de 16 ans, qui reçut une balle dan» 
l'aine. L'état du blessé est assez grave. 

CAVALCADE DE ROUBAIX 
des 31 Mai et 1 " Juin 1903 

Voici quelques adresses de maisons dans lesquelles le» 
nombreux v, . u r s ~ui viendront à Rooibaix les 31 mai 
et l t r j'uin, trouveront à se restaurer ou à se loger, à de» 
c\jro.-.aoiis avantageuses: 
C A F S P A N D O R E , rue Pauvrée, 28. Cuisine soignée. 
I I O T I X UE i-KANCE, Gde-Place. Vue sur cortège. 
C A F E MAC-MAHON, Bd de Paris, 27. Vue sur cortège. 
CAFF; D E L E S P i j i « j U i . rue de Lannoy, 6 3 ; 
C A F E LOQUET, 1, rue du, Moulin. Cortège deux fois. 
OAFE B A i A i a \ L . r i K O U G E . D E t f M U L U l v , , succes

seur, rue du Moulin, 108. Cuisine très soignée. 

JBjE2X*<3tX^TX39 
LA C H A M B R E . — Séance du 't7 mai. — L E S ACCI

DENTS DU TRAVAIL. — M. Désirée, coiitinukurt âon Uiytour» 
mm lart icie à, propose de 'porte1* 1 iimAjuti-ikA aux Ù,$ du 
salaire (moyen, l i devd.tzppe ©n ouiure un «wiKii'aeuienlj 
<l<unuâJAi«iiift> i extens-on de ta loi aux ouvru^rs dfja uiiir-
aieo, vu.-uu.eti d un nou-v^d accotient. 

M. Woest-a dcniionure <ju u ne laub -pas faire prédomi
ner l u inberebs de i W l I M SLLT les mUi-eus patronaux. I l 
iaut les conviuer. Poui-quoi t*roaii«p»„r les ou.vrie.rb ''. fci on 
augmente le quantum die b>a iwparibtioJi, on obugera un 
givuAi iKriUrbie U usines a ieruner ou u d:<muiuex le 6a;a.ro 
de b o n ouvriers. Ceux-ci seraient dune de toutes laçons 
victuneâ. En vtendaaut, 'ia lo; aux petits aocidents, on M 
tort aux sociétés de mutualité. 

M. DMOM dciiijjiide que l 'Etat intùrvienno pouf ^ î 
quar t e t le patron pour «deux quarts danu la lonnatioD do 
la pension. 

M. hranootte s'étonne d>?s critiques formulées contre le 
paxtjet de io.. On a été jcwqua u u e que -a situation ac
tuelle valuit mieux. Or, la Joi, contrairement aux so-
âkÀê d'umnnmkm couvi-e les Mffvrwr* U-JIS umm mm OM. 
même en cas de faute louiUc Dans ami eiiûCtuble, la ioi 
bd ge est a'0t>oJument «smpéa'icure aux lois euangeres. En 
ALemayue, notaamnenft, 4'ouvrier ne reçoit aucune inoVin-
nito pentdant Icis treize semaines qui suivent VmacàmA. 

Le go.iive:(nemen't niaùiutiKira Je texte de l'artio-e 3. Il 
lui est impossible, en présence de léta.t actuol de l'in-
dustÉi-ie, de faire la moindre conversion. Le taux de 60 % 
doit être ni.i nten-u. 

L'ibonojuljle ministre s'expli<rue ensui'Le sua* le dô.'ai a 
pa r t i r duquel l 'indemnité sera .payée; jjl re»pouBse l'exten
sion de la loi aux petits accidents, (lnternuptioiis nom-
bi-eust-s sur les bancs socialistes.^ 

M. VAS -LEEMruTTE expose que si un ouvrier est vic
time de deux accidents et qu'un salaire de faveur est 
payé atprè-s le premier a**cird*:nt, ce n'ei>t pas c\vui ci qui 
servira de base au forfait, mais le saCaire normal payé 
antérieurement. L'ho-norable ^ > p o r t e u r justifie ensuite 
les stipuitU-ions de la sect.on centrale. 

Demande de poursuites. — M. le Président fait con
naître qu'une demande de pour&uites a été dirigée contre 
M. Vanderve'Ul©'par M. Roger, faisant fonctions de boug-
mestre de Quaregnoin. 

L a séance est levée à 4 heures 45. 

S I T U A T I O N 1>E L 1 N D C 6 T K S D E V Ï E Ï L a . I £ K E 
ES l î rJIXrIQUE. — Nous avons ja»Jjs expoué les punî 
tes, reVr.imna4.ions e t caitiques dundees cvdutixi cette in
dustrie. M. Veiihacig'ein, conseuiar provim-uu de la Klan-
dîrte Orientale, a pu<uie l'à-<Jiesbus deux gros voJuBiies.LVux-
c» ont fort a i m la Chambre syndicale des labrûcants da 
dent«iille»s, qui protestent énergnquement. Voici l'exposé 
qu lits vier.ix.'ii't ue l'oaTe de la situation : 

La dentelle se fïtibr que généra,«u.ent dams les localités 
où il n 'y a pas u judu^irie. Au commencement des sai
sons, cuinniie 'pe*Ajant k s récoltes on tra-vailie fort p^u. 
Les femmes, U.-ufc en faisant de la demulle, Kait leur mé
nage e t tùOig-ncnt les cnlantfe ; ce n'est oLmj pus un tia-
vaiJ constant e t sur cent ouvrières, il n'y en a pas 1a moi
tié qui faissont des journées entières, tfcjis bccuicoup de 
ménages dci> Flandres, on «xeive ptm eufs métiers à 1A 
fois; cela a été de Unit temps; ce sont- des cuiuvatemrs, 
des petits ut?ottan-ta de maixxiandiises de toutes espec«^ 
(ibuère, cnai'bon, e t c . ) ; ces gens f u s a s ! en méine tmnp* 
lu denteil'ie et ayaint nuéawe des ouvrières, il en est réduite 

4. que très souivent ces mêmes ourmèrts , venant rarmHTtei' 
ilour travail, t rouvent plus facile de prendre fcâ pour leur 
gain ce qui leur est nécossaire. lil est donc ofoirement 
proL'vé que la ùit-iJa.tic*n de l'ouvrière n'est pas aussi mau
vaise qu'on a a décrite. Ainsi il arrive de voir des l'ami .les 
ayant tiois ou quatre personnes s'occupant die dentelle e t 
rcK-ovant de ce eihef un muiumum di1 6 à 6 fraiKs par 
jour. CXtte sonumo est, donc* les viiiiigos, une peti te lur-
t'une pour une laamiitev 

Il a été souivent dat que las oaivrières étaient les seules 
créatrsces de tous ces travtaknc si délicats. Tout en rendant 
justice à rftmibd.e^é qu'dllcs moniurent, ifl est une chose 
bien certainej cV«t queutes ne sont- que des instruments 
suivant uetxtacUenient ce qu'on leur mdaque.âeJon qu'elles 
comprendront plus ou moins bien des exiplxatiens don
nées pour rexédutàon d'une pièce, l'objet sera plus ou 
moiii^ batn réussi. Ces exrçJlBca:ii0Ti3 st>nt données par le 
ft^braceiït qui indique Ha façon d'»&erpréter le travail . 

Queiiqucs mots dit» intermediairos entre le. fabricant e t 
l 'ouvrière ; ri est évident que, vu le grand JetA:<l de «etto 
fabrication, le fàbjicant ne peut pas e u e par tout et dans 
toutes k s localités où U fait travailler. Lee intermciirtires 
sont donc nécessaires. Ainsi dans certaines Urabtés o a 
ne fait que du fuseau, dans une aut re du po^nt. o^n* une 
troisième cte l'»pptocat*cn. 11 en résulte qu'une seule. 
nièce passe souvent dans trois localités Avant d 'être ache
vée. On panle d'abus commis nar ces Intermédiaires. Ces» 
est dans les oh^seâ probables, mais où n'y a-t-U pas 
d'abus? Celui qui connaît les campagnes peut affirme!» 
que ^'intermédiaire honnête n ' a qu'une s m p l e commis
sion sur son ouvrage e t pour oette rémunération sa be> 
sogne est considérable, puisque c'est lui qui a reçu lea 
dessins annotés du fabricant e t est ohargé de met t re le» 
pièces en mains. t -

11 est bien certain que 1» situation est kwn d'être favo»-
rable e t que la belle fabrication diminue de jotur en jour ; 
ainsi, à Bruxelles, fl ne reste que quelques ouvrière». 
Avant l'arrivée des grandes maisons d exportation, on ne 
fabriquait que des objets de bonne e t ue fine qual i té e t 
l'ouvrière, ainsi que (e fabricant, y t r o u v a n t u n ^oo 
bénéfice; mais au fur et à mesure on a j eU sur tous tes 
marchés des denteiies qui ne sont plus Agnes de ce 

n°Tel ie est la cause de la a^écadence o)e U dentelle. 
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